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'Etat nais que lon sévisee aussi et surtout contre ceux cu
Sain t drient le pillage-en grand, etqui ont la, prin

Le rapport mentionne ensuitee et sciteg éegnte C
s ri't ïépond ainsi, aux personnes qîi prétendent que cette ré
pression rigoureuse fait tort ai commerce: Si le commerce
dont on parle consiste à piller les forêts de l'Etat, à fatçonne
ensuite le matériel enlevé en délit et à le vendre, c'est là justement le genre d'opérations au quel l'intérét général nous
commande de mettre un terme."

La seule difficulté en de tellps occasions est celle qu'un gou-
vernement éprouvë à se décider A agir contre les coupables.
Cette détermination una f .ia pri-le, Il est assez puissant poui
protéger son propre domaine. Il a tout à la fois en mains Ile
droit et la force : aussi le résultat de son action ne saurait étre
douteiix,-non plus que son devoir, dès qî'on l'appelle à dé.
fendre la fortune publique.

DES ABUS ET VICES D'EXPLOITATIoN.
Il y a perte de bois sans profit dans nos forêt.; publiques par

l'excès de production, lu façonnage des bois carrés, l'abattage
d'arbres trop faibles, la récolte des écorces à tan, etc.

Excès de production.-La production exagérée est la princi.
pale cause de perte a n fait de marchandise de toute nature. Elle
est inévitable, car elle est la suite naturelle de la prospérité ex-
traordinaire d'une industrie que le siczès surexete ; mais, en
règle générale, quand les funestes -f1Its du mal viennent à se
faire sentir, on ne tarde pas à en voir ce ser la cause par la
force même des choses. Malheur-usement, nutre commerce de
bois fait exception à cette règle en face du marché déjà en-
combré, il persiste à produire outre m'- ure, comme s'il se pro.
po-ait Ide dégager la voie conimeret b en jetant de nouvellas
maqi:er de produits dans lecórintcl.-t béhanges. "

Un excès de production, dans l'exî..:,tation0des bois, est plue
fà lieux quIer' toute, autre industrie. irée que le-fnatériel ex-
ploitable des foréts met à se reno:. r la durée d plusieurs
générations.

Comment faire dans cette conjoier-iro?'Des esprits livrés
aux pures théories, et q-i ne se fletil - .e sur 1 intervê.ntion pro
videntielle de la grande loi de l'offnt et de la d Mande pour le
rétablissement du mouvement régul rades afldres, nons disent :
Qu sert au Canada d'essayer à res- rrer sa production ? Les
prx ne h 'nsseront point, car d'autr contrées viendront à l'ins.
tant combler la lacune de notre fourmiture. Notre abstention
tournera à l'avantage de nos coneur uts et non pas à notre
profit.

H G. JOLY.
(A suivre.)

Choses et autres.

8 mis el plantation d'arbres fruitiers -C'est pendant lo m -ie
d'octobre que l'on commence A taire les semis darbres fruitiers.
dans u' terrain bien fertile, préparé déè le mois d'a.ût. Ou con-
mene également. A planter les diver.ieq espèées d'arbres frui
tiers, à la place diEs vieux arbres arrachés, en ny nt soin de les
remplacer par des individus d'une espèce diflérente ; car, pour
les arbres comn polir les plantes annuelles, la loi d'alternance
doit étre-observée ; on plantera donc un arbre à pepina là oit
il y avait un arbre à noyaux, et réciproquement.

Dahlias -La floraison des dahlias est souvent surprise, en
octobre, par les premières gelées. l>ès q-'ils en ont r.ça les at.
teintes, il faut sans tarder, arracher et mettre à l'abri les tuber.
cules que le moindre froid peut endommager sérieusement.

Deuxième récolte de bleuets.-Une deuxième récolte de
bleuets a té faite ces jours derniers à Chicoutimi.

Encore desframboises.-Nous lisons dans le Nouvelliste de
Québee que M. Narcisse Langlois, a trouvé dans un champ de
la paroisse de BeauporL un ni1gutifque 'pied de framubois -s qui
laisaityoir une vingtaine de framboises parfaitement mûres.

Au monent où noue .Acrivons ces lignts(.24 octobre), un en-
tant-nous apporte pleiacune petite tase de framboises cueillies

RECET-rES
Conservation des ohoux.

On peut conserver les chaux en enterrant lettrs rîeines sousla table d.ns un celiier; mais il est une autre iéthoje 'ncinIs
contnu que nue rapportons ici.Lies choux doivent ltre coupés dé-t qule leutr tige e41t îî:rvelnit
à deux ou trois pouces d-î Iautear lr l- ter e. On creus la
moelle di cette tige à la profondeur d'un peu plus 4lt 1
en prenant garde d'en broyer et d'en couper re o sus-
pend les choux à distances égales par la portion de la ti-e qui
y reste, avec des cordos qu'on attache au plafond d'une chambre.Par ce moyen, la partie creusée se . trouvant en dessus, on la
la remplit d'eau tous les matins: eela sullit pour entretenir la,
firatAeur des choux pendant plusiers5nois. r t

- "Ciiisson des légumes farineux

A l'arrière saison les pois, les fèves ets l.] tille
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i dans notre verger. Aussi, A te. nne de la Pocatière, los ort.
fants trouvent quianité.de framboie's mûres, Qur le rocher avoi-smant le Bureau de la Gazqte des Campagnes-

Pommier en fleurs 4 Ste dme-L.enîiné dernièro notiý
avons constaté dans notre verger qu'un ioinpo ier Sybérie por-
tait des fleurs ; la>méme choe -e lr--z .f.ýJea'n ßu,,ï liai. Maa ne- Nazaire Lomieux de Ste. Anne de la Pdeiiièrnous ap.ort)idans le mme tenps une branel e i poîh nierdo t les omes
commençaient A se former.
noDeuxime pousse defoin. -Un c;ltivatur de la Rivière.Ouelinnous montrait liier'pliusiersr épi-t de' iatil eIl.:tdeauxiôni t-po us-te;
le grain de ces épis étit tellon e-ut mûr, qu'il gers ait même Su-
les épis qui aVaieîtt été expoê A la m1'lémesu

Fraises -Leï emulioyés-. du Gad Tr nous infornetia
qu'ils tronvent quadtité de frais-t le b mg de la ligne sur le
pareonrs de la paroisse de Ste. Anne.

Hi-r nous recevions (leM.Liuu i d i
des Aulnaie ,i ' maminirilqne bouq-t delr:. e4 contenn
trentaine de fraises entièrement mûr. etueillies îa'i ue j.
ses prairies. .,

Labours d'automne - lré e nart(i e p!iîi qîi se fait
sentir depuis quelque temps, MI'. Lecu Dapi'- nous iuiforme qu'il
fait avantagenîsemenut ses labours d'automne, grAic Lni, char.

. r1 es aniéliorées dont il fait usage. M.. Duip'ti-< fait de .grands
éloges des charrues provenant de la manLLture d'inst
aratoires de M. Charles Bertrand de l'Isle-Verte ; cliarrin san.
roues, qui vont trèï-bien et qui ne cassent pis la terre, com ne
disent les cultivateurs qui font nyage de h-rres à rones..-I
est donc imporL'nt d'encouîîrager nos man1f0tmr-a ennadienn
qmi no a offrent des charrues nous perimeutt.anut de pr.ier des
Auelqnes jours d'automne disponibles pour la coftio. dsla
gours.

Noyés.-Ven-Jre 'i le 18 i couran', vi A viacde '[$18t, X 4.
Jos Blanchet et F.îbienl 'LTib iult, tous daux ctinivateurs d 11[.
let, traversaient le fleuve dans aine légère embarcation p,>îr uic
promenade aux Roers de Isle aux Oies. Une bo irraqme di
vent, surveniie-i loisqu'iti étaient A îmi-cheuia, a futr cluvirr
l'emb'-arcaion et ces deux malleureux se sont noyé i.

Les personnes qui trouveront leurs corp iont. priés d'en in.
former le Rév. H. F. X D -làe, curé de l'ilet.

Jos. B anchette portuit sur liii, lors dc l'accident, un gran
gilet en drap do pilote, pantalon d'étotlF grise'l pays, une
veste jaunAtre, une cravate noire et botte anglaise. -

Fabi.!n Thib.ult était habillé tout un étoife grise du pays.e

Neige dats la Province d Oontario -La pre-nièr neige de la
saison est tomib4e, le 21 du courant, dans les localiteé siui.an •
Palmerston, Fergnis et Giîelph. Le 19 outjbrtt il en it tonlbée
une forte b.ardéi A Cormtvall. La Province d')ta-îrio piat do.c
à ce sijet se vanter d'avoir le pas sur celle de Quitébee.
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